

    
        
          30 Secondes

        

        
        
          Michel Russo

        

        
          Published by Michel, 2026.

        

    



  
    
    
      This is a work of fiction. Similarities to real people, places, or events are entirely coincidental.

    
    

    
      30 SECONDES

    

    
      First edition. April 19, 2026.

      Copyright © 2026 Michel Russo.

    

    
    
      Written by Michel Russo.

    

    
      10 9 8 7 6 5 4 3 2 1

    

  



  	
        
            
            30 secondes. Assez pour bâtir un empire. Et assez pour le détruire.
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30 SECONDES

 

Ici, votre temps… m’appartient

 

 

 MICHEL RUSSO

 

 




 

 

 

 

 

 

 

 

SYNOPSIS

 

TRENTE SECONDES, C’EST LE TEMPS QU’IL FAUDRAIT POUR TOUT PERDRE.

 

Donald Enzo est un homme qui gouverne le monde à travers des graphiques de bénéfices et des décisions impitoyables. Pour lui, le luxe d’un complexe hôtelier exclusif en Algarve n’est rien d’autre que le décor d’une nouvelle affaire juteuse. Mais tandis qu’il négocie des contrats au téléphone et que sa femme, Karol, s’immerge dans le silence bleu de la piscine, le chronomètre d’un fantôme commence à tourner.

Un verre en cristal brisé en mille morceaux. Un plongeon de trente secondes. Une terrasse vide.

 

Sophia, l’héritière de l’empire Enzo, a disparu sans laisser de traces, emportant avec elle uniquement sa poupée de chiffon. Pas de cris, pas de lutte. Seulement la précision mathématique d’un homme connu sous le nom de L’Architecte — un maître de la logistique qui transforme les enlèvements en œuvres d’ingénierie sociale.

L'inspecteur Vaz, un vétéran habitué à la pourriture que le soleil de l'Algarve tente de dissimuler, est appelé sur l'affaire. Mais ce qui semble être un enlèvement pour rançon s'avère être quelque chose de bien plus sinistre. Lorsque la traînée de sang numérique mène à Paris, la vérité commence à émerger de l’ombre : la trahison ne vient pas de l’extérieur. Elle partage le même sang. Elle dort dans la chambre d’à côté.

Dans une poursuite qui traverse les frontières, entre montres en platine et empires de cristal, Vaz se rend compte qu’il ne poursuit pas un criminel, mais qu’il est guidé par un maître qui contrôle le temps.

Le jeu a commencé. L'échiquier est d'argent. Et le temps... celui-ci ne leur appartient plus

 

 




 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 1 :

L'échiquier d'argent

 

Le Gulfstream G650ER fendait la stratosphère à 900 kilomètres à l’heure, mais à l’intérieur de la cabine, le mouvement était imperceptible. Le seul bruit était le murmure presque hypnotique du système de pressurisation et le tintement occasionnel d’une cuillère en argent contre la porcelaine fine. L’air avait un parfum de cuir italien, des notes de santal et le parfum floral et envahissant de Karol En zo.

Donald Enzo ne regardait pas les nuages. Il était penché sur un iPad Pro, dont les graphiques à barres reflétaient un vert d'espoir qui ne se voyait pas dans ses yeux. Le visage de Donald était marqué par des décennies de décisions implacables ; c'était un homme qui ne demandait pas la permission au monde pour le façonner à son image.

« Donald, pour l'amour de Dieu, laisse ce tableau. » La voix de

Karol lui parvint de l’autre côté du couloir. Il retira ses lunettes de soleil, dévoilant des yeux qui reflétaient la fatigue de celui qui a tout, mais ne possède rien de réel.

« C’est le “conseil d’administration” qui paie ce carburant, Karol », répliqua Donald, sans quitter l’écran des yeux. « L’Algarve est en train de changer. Si nous ne nous assurons pas les terrains au nord du port de plaisance avant la fin de l’été, le groupe chinois nous devancera. Je ne viens pas au  Portugal pour prendre le soleil ; je viens marquer mon territoire. »

Karol poussa un soupir sec. Elle regarda sa fille, endormie dans le fauteuil à côté. Sophia était la seule chose dans la vie de Donald qui n’avait pas de prix au mètre carré. Son visage enfantin était une oasis de pureté. Elle serrait contre sa poitrine une poupée de chiffon usée, Lulu, qui semblait une insulte à la sophistication du jet.

« Je sais qui elle est, Karol. Tout ce que je fais, c’est pour qu’elle n’ait rien à demander à personne. Mon nom de famille sera son armure. »

Alors que le jet amorçait sa descente sur le bleu profond de l’Atlantique, à mille kilomètres de là, l’atmosphère était à l’opposé de cette opulence solaire.

 

À Paris, l’appartement de l’avenue Montaigne était plongé dans une pénombre artificielle. Les rideaux de velours épais bloquaient la lumière de la ville. Beatriz arpentait la pièce, ses pieds nus s’enfonçant dans le tapis persan. Son visage n’était éclairé que par l’écran de son téléphone crypté.

L’appareil vibra. Un appel provenant d’un numéro satellite. Béatrice répondit avant la deuxième sonnerie.

« C’est fait ? Vous l’avez trouvée ? »

La voix à l’autre bout était une distorsion numérique.

« Le contrat est en cours d’exécution, madame. La logistique ne tolère pas la précipitation. L’accident à Faro était… opportun. Les parents n’ont pas survécu à l’impact. La fillette est désormais sous la tutelle de l’État, mais pour peu de temps. Le système est perméable. » Beatriz ferma les yeux, et une larme solitaire s’échappa. Dans son esprit, elle ne commettait pas un crime. Elle menait à bien un sauvetage. Des années de procédures d’adoption rejetées l’avaient conduite au bord du gouffre.

« Deux millions », dit-elle d’une voix tremblante. « J’ai déjà transféré la moitié de cette somme. Je veux que la fillette soit à Paris avant le week-end. Je veux qu’elle ait un foyer, qu’elle oublie l’horreur de ce désastre. Je lui donnerai la vie qu’elle a perdue. »

« La petite aura un nouveau nom et un nouveau destin. Mais souvenez-vous : dès qu’elle franchira votre porte, l’orpheline cessera d’exister. Le passé est un luxe que vous ne pouvez pas vous permettre. »

La communication fut coupée. Beatriz regarda vers la chambre au bout du couloir, où attendait un berceau en noyer. Elle croyait fermement que son argent sauvait une vie sans défense. Elle ignorait que les parents de cette petite fille étaient, à cet instant même, en train d’atterrir sur la piste de Faro.

De retour dans le Gulfstream, le signal « Attachez vos ceintures » s’alluma. Donald Enzo rangea l’iPad.

« Nous sommes arrivés, Sophia », dit-il en réveillant la petite fille. « Regarde là-bas. Tu vois les lumières ? C’est ton château. »

Il ne le savait pas, mais le chronomètre avait déjà commencé à tourner. L’Architecte était à terre, vêtu de son uniforme bleu, réglant une montre en platine qui marquait le début du compte à rebours. Trente secondes. C’était tout ce qui séparait l’empire des Enzo de l’abîme.

 

 




 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 2 :

La cage dorée

 

La Mercedes-Benz Classe S noire glissa silencieusement à travers les portes en fer forgé de l’*Estrela do Mar*. Le complexe était une forteresse de marbre et de verre nichée dans les falaises de l’Algarve, où l’intimité était le produit le plus cher du catalogue.

Donald Enzo sortit de la voiture avant même que le chauffeur n’ouvre la portière. La chaleur de trente degrés le frappa comme un mur physique, mais il ne déboutonna pas sa veste en lin. Karol sortit juste derrière lui, tenant Sophia par la main. La petite fille, un petit ange blond, regardait avec fascination les palmiers géants. Pour elle, c'était un royaume de jeux ; pour Donald, ce n'était qu'un autre théâtre du pouvoir où son nom de famille faisait loi.
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